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MANDEJMENT
DE S, E. MGR. LE CARDINAL DE BONALD,

AROFIEVÊQUE DE LYON ET DE VIENNE.

Qui ordonne des prières pour Not-e Saint-Père le Pape Pie IX.

LOUîr--hCQUES-MAURICE DE BONALD, par la gàce d Dieu et l'autorité (lu Saint-
Siég, apostolique, cardinal-prétre de la sainte Egitbe ro:uainie,'du titre de 'a sainte
trinté au mont Pincius, archevèque de Lyon etde Vienne, primai des Gaules, etc.

Au clergé ct aux fidles de notre diocse, salut et bénédiction en N.-S. Jésus-Christ.

C Depuis quelques années, N. T. C. F., la presse nous répète par ses mille voix etdans tous les édiômes, que la religion catholique est descendue dans le tombeau avec

ses institutions: son influence, ses traditions ; qu'elle erre au milieu le nous, comme
une ombre plaintive qui regrette une puissance qui n'est plus, et une grandeur élipsée
sans retour. Quelques écrivains lui accordent encore un rete de vie prèt à s'éteindre,
entourent son lit de mort, annonçant avec autorité qu'elle et entrée dans 'agonie, et
qu'elle touche à son heure suprême. Ils saluent encore une fois cette reine uui s'en

va, et donnent à ses derniers moments des regrets hypocrites. Ce sont des sages qui
font entendre ces paroles prophlicques ; cC sont despavanjts qui tiennent le.sceptre de

Khitoire at de la poésie, dont la tplume éoquente trace ce sombre tableau ; ce sont
d'infatigables scrutateurs dels sccrcs de la riature, qui, avec l'accent dela coumpassion,
souhaitent déjà «nti terre légère à celle qui a conc-ervj le dépôt de tontes les sciences ;
ce sont enfin de grands esprits qui pensent que le.gaz'et la vapeur,plutôt que lajustice,
élévent lss nations, et que Elise catholique, ne pouvant plus rien pour elles, doit

entrer( dans son repos, et dormir son sommneil.
cc Tandis que ces savantn et ces sages rerdent cesoracles, et que leurs chants lugubres

célèbrent les funérailles de la religion, un Pontife de cette religion se lève de son siége
antique, prononce quelques paroles, trace rapidement que!ques lignes, et le monde

indiffèrent secoue sa torpeur ; etavec ses doctes, ses sages,ses prophètes et ses grands,
s'incline devant le représentant de celui qui est la voie, la vérité et la vie.

" Les penscuIr- et les philosophes li siècle passaient devant la papauté en branlant

la tête, et en lui disant comme les Juifs à J sus en croix : Si iu viens de Dieu, sauve-loi

toi-même. Croyant avoir scellé le sépulcre du catholicisme, ils s'applaudissaient de

pouvoir suivre tranquillement la voie di, progrès, sans rencontrer désormais sur leurs

pas Cette Elise dont la morale était pour e:.: ci importune, dlot la voix avait si sou-

vent contrarié leurs passions. Et voilà que le chef de cette Egilse oe encore parler,

écrire, commander, vivre enfin, et souilier la vie à ce qui ne l'avait plus, réunir ce

qui était dis- persé, tenter-ce que toute autre puissance ne pourrait tenter. Les dé-

tractemîs le la papauté sont condaiués à louer les actes d'un Pape ; leur plume si

fldre-est réduite à faire Papolo-gic de P v(f ue deRo me, du chef de l'Eglse catholi-

qIule, lu sauverain pontificat.
;c Quel spectccle pour le monde ! Les événemeits qui se passent dans la Pénin-

sule talienne no sont-ils pa PaccompliSsseet de cette parole de il'éternelle vérité

Je déconcerterai la sagesse des sages,lJc r'Ietterra la science des svanfs?' Un roi- pon-

tife dont le gouvernem.tent semblait à n-s hjomnies politiques les pins avancés le type
de 'absolutisme le plus incurable. a cotmpris, lui, la véritable liberté, et nm'a pas at-

tendu qu'elle vint à lui ; il est all àsa rencontre. Pie IX1Pa introduie dans ses Etats

il l'a Consacrée enrquntsoin front di, Sceau de la erOiN,tI la ûfit mont e' sur son
truic, non pour eliraver les inations, mais pour qn'elle régaàt pisiblem.ent avec lu et

fit avec lui le bonheur le ses sujets. 'oit entier à son ouvre réformatrice, et dans

des viles que la religion surtout peut inspirer et conduire, ce grand Pape veut que
toute 1tte sincline devant la loi, que le privîlége ne soit titi abri pour personne, et que

de lhonteuses dilapidaiois ou d'imprudentes largesses n'épuisent pas la fortune puibli-

que. Loin de rcpous'crles amliolrations inltrduitçs par les temîps modernes, il ap-

pelle ses enfants à en jour comnie les actres pîeuples, et par de ages mesures combat

la paresse et la misère, qui le peuvent engendrer dans uni Etat que le trouble et la

ruine. Aussi les populatianils reconnaissaintes bénissent les sages e

mes, entreprises par le chef dLI(, PiElise, et pleines de confiance s'abandonnent, cal-

lies et dociles. à la direction le colin qui, malgré sa faiiblesse, peut encore remîjer

le monde, sans provoquer ni craindre les Utgressions ' art. Elles savent que
le suiccesseuîr de Pierre petit pour la liberté véritable et chrétienne, ce que ie pour-

ront jamais pour elle ls puissances qIi nettoii tout leur espoir dans le nombre do

jours soldats, dans les foudres de leur artilleeri, et dans l'habileté de leur politique.

" Le clergé, N. T. G. F., s'roie pleiiinent à la pensée for-onde et saintement

libérale de Pie I. Il contemple avec tu légitime orgueil et une joie sincère la lutte
gloriet e le in august chef contre toits s abus contre la pusillaimtité des uns,

e l cis rdes des nutres contre la timidité (qii recule devant tous
les obstacle, Ct l'audace qui veut tout tenter. N'avons-nous donc pas le droit do nous

éton- de d'endire un grave législateur accuser les évêques et les prêtres de s'être

pronloncé'es ctre le Pape;et de -uloir l'etiraver ? Mais a-t-il une seule fois adresse
larol cs cnvque et à un prêtre polî avoir si bien pénétré leur pensée ? Il a af-

uve Pêe ceait sul, absolument seul. Devait-on s'attendre à trouvor une

pareille caloniie sur les lèvres qui dictenti des loist? On no sert pas la cause de
berté e trolpant les peuples par des assertions injustes et meisoigères.
No, le Pape n'est pas seul; le clergé et les fidèles, soumis à son autorite spi-

rituelle, sont avec lui pour le bénir et l'encoirgr à poursuivre le cours des refor-
nitel eti-ep s e pour le consoler dans les peines inséparables de sa mission,"et poir

l ob cie ar leurs vux et leurs prières, 'esprit de force pour le nouveau

combaits ; l'esprit d'iateligc i, pour qu'il comprenne tous les besoins de son peuple.

Non1\011, le clergé ncvent sentraver Pie IX ilans la carrière au'il parcourt si
orieu ele l veu le Seconder (le tous ses efiuorts et de toute la ferveur de ses

nd Pontife 'eçoive pendant son règne la récompense de son
prières, afin que ce gan eotife ont e réformatrice l'Porre Public s'asseoir

sur les hasesme solidte voae'éga deantl loi, (le la justice dans la distribution des
charges, d Pconomie dans la gestion des finances: mais surtout en voyant la loi du

Seigneur fdèlement observée, et la religion et la morale enourées du respect

q 'insp>ire le christianisme. Puisse notre Pèrc commun, toipurs en garde contre les
l es de la trison, et ne coinaissaint d'autre crainte que celle de Dieu, obtenir

un siccès diigne de ses intentions si pures,et trioîîuprli daaIs toutes ses entreprises sans

jamais éîrouver les amertumes dle lilgratitude .

Sans douîte, N. T. C. F., vous vieindrez dans nos temples prier avec vos prateurs
our le Pontife auquel la providence, dans sa miséricorde, a confié la direction de l'E-

alise et qu'elle a placé sur un troin polir imontrr aux peuples et aux rois ce que petit,
pour- le botilielir(lestinations, l'alliance sincère de la religion et de la literté. Mais

la Frnc catholiqutice saurai-elle ·ualier à son pasteur que le secoursi de ses prires .

Au moyen--ge PEturope armée se sciait èbrantéc pour aller offrir au ichef d glise

son sang et son épée, pour défendre ses droits menacés, et le soutenir dans la lutte

qu'i a ngîagée contre tous les abus. Aujourdhui une croisade plus pacifique pour-
rait tr entr-eprise par les fdèles en faveur de leir chef spirituel. L'obole des chré-

tiens qui va dissiper jusqu'aux extrémités duI monde les ténèbres de l'ignorance, ct

planter la croix civilisatrice sur le rocher le plus inconnu, cette Obolequii a une si gram.,

le puissance pour étendre le r-gne île Jsus-Christ, le pourrait-ille pa plasefficace-
ent que les bataillons do valeureux solias, pieter à oP;nnrtel Pie IX un nppui qui

ne fer-ait point couler île larmes, qui n'enîléverait pasu un fils à sa mòro et ne porterait

point ail milieu de populations paisibles les hoirreurs île la guerire - Ce tn'est point le

clergé qui devrait recevoir ces offiaidos pouri les iranismetre au représentant parii

nous du, successeur dc Pierre ; la matligniié pourrait encore jeter unî soupçon sur no-

tre déstressemîenit. Mais touîjours bien inîcjpirés par ler zèle et leur charité 1sca-


